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Bulletin du jour 
Ainsi 8JM n o u s l e dis ions hier , et ainsi 

• ' o n le verra dans n o s correspondances 
«U ce jour , le bruit s'était répandu que 
• o u n e n s trouvions en pleine crise 
ministérie l le . M. Léon Say , ministre 
d e s fiaanoes, avait , d i sa i t -on , donné sa 
démis s ion , parce qu'il s e trouvait en 
déaaeoord avec M. Buffet. Le Journal 

Me* D&its, dont M. Say es t l'un des 
propriétaires, a, dn reste , constaté ce 
désaccord, nier mat in . Mais voici qu'au­
jourd'hui, mardi, l'Agence Havas nous 
envoie u e note assurant q a e tout est 
Ba i , q a e l 'entente est rétablie dans le 

| Ministère. Voici cette nota : 
a N e n s apprenons a a dernier moment 

ae la crise ministériel le qu'en a n n o n -

' çait , n'a p lus de raison d'être. Le consei l 
des ministres s'est, en effet, dans la 
s é a n c e d'aujourd'hui,mis d'accord sur le 
programme à suivre pendant la période 
électorale . * 

Le m o u v e m e n t électoral c o m m e n c e à 
s e dess iner , des comités s e forment . Les 
consei l lers généraux se réunissent et les 
candidats lancent leurs circulaires . Au­
trefois, l e s républicains seuls organi­
saient d e s réunions préparatoires e t pre­
naient pour règle de ne patronner que 
les candidatures adoptées par la m a j o ­
rité des délégués cantonaux. Aujour­
d'hui, l e s comités conservateurs fonc­
t ionnent avec la m ê m e régularité que 
les comi tés républicains , e t nous v o y o n s 
avec plaisir qu'avant de dés igner un can­
didat, n o s amis examinent n o n - s e u l e ­
ment ses titres politique», mais aussi 
s e s chances électorales . 

Grâce a cet te conduite prudente ,nous 
n e nous exposerons pas à de regrettables 
déconvenues; les candidats qui voudront 
affronter seuls les hasards du scrutin 
seront naturel lement libres d'entrer 
dans l'arène à leurs risques et périls ; 
mais désormais les conservateurs , au 
l ieu de voter à l 'aventure, sauront sur 
quel les personnalités leurs vo tes pour­
ront le plus fructueusement se porter. 
Sans doute une aussi rigide discipl ine 
entraîne certains inconvénients ; el le 
provoque des froissements d'amour-
propre ; elle impose m ê m e de cruels 
sacrifices, mais aussi quel les heureuses 
compensat ions ne peut-el le pas nous 
procurer ! C'est ainsi que , dès mainte­
nant , ceux de no* amis qui sont le mieux 
placés pour calculer l es chances du 
scrutin sénatorial se croient en mesure 
de déclarer que l 'homogénéi té du parti 
conservateur nous assurera plus de n o ­
minat ions qu'il n'était poss ible de le pré­
voir il y a un mois .S i cette homogéné i té 
s'accentue,»i l es divis ions disparaissent, 
l es é lect ions légis lat ives n e nous s eront 
pas moins favorables. 

Yoici comment l e correspondant du 
Times à Raguse s'exprimerdur l ' occu ­
pation éventuel le des provinces insur­
g é e s par les troupes autrichiennes : 

« La conclusion qu'il faut tirer de la 
a véritable situation des populat ions 
• { m u s u l m a n e s est que ce l l e s - c i s e n t 
» prêtes à procéder à un massacre géné-
» rai des chrét iens , plutôt q u e de s e 
» soumettre atrx insurgés , tandis qu'une 
» occupat ion étrangère, qui leur épar-
s gnerait l 'humiliation d'une pareille 
» soumiss ion , serait plutôt favorable-
» ment accuei l l ie et ne rencontrerait 
». aucune opposi t ion du cô té de la majo-
» r i te . . . Tout récemment j'ai eu l 'occa-
» s ion de consulter à ce sujet un m e m -
» bre de la commiss ion , dont la c o n -
» naissance de la Turquie remonte à 
» beaucoup d'années , et il m'a affirmé 
» que la commiss ion était unanimement 
» d'avis que l 'occupation étrangère non-
» seu lement n e provoquerait pas u n e 
» explosion du fanatisme, mais encore 
» serait le seul m o y e n de l ' empêcher . . . . 
» Quelques-uns des B e y s les plus in -
» fluents de la Bosnie ont déjà donné à 
» entendre aux autorités autrichiennes 
» qu'ils étaient prêts à accepter un c h a n -
» gement de gouvernement , à la seule : 

» condition que leurs propriétés et leurs 
», opinions rel igieuses resteraient s a u -
» ve s . » ; 

La situation, o n l e voit , s e dess ine 
p lus c la irement; il n'est déjà plus ques­
tion seu lement d'une occupat ion passa­
gère des provinces insurgées par l e s 
forces autrichiennes. On parle d'un chan­
gement de gouvernement, e t l'on p r é -

1 pare ainsi l 'opinion publ ique à l ' an -
f nex ion prochaine de l 'Herzégovine et de 
! la Bosnie . 

I n a u g u r a t i o n d e r i ' n i v r r s l t i 
est estât! f e j u e d e f u r i * . 

Ce matin a e u l ieu , dans l 'église des 
Carmes, rue de Vaugirard, l ' inaugura­
tion de l 'Université cathol ique de Paris . 
S. Em. le cardinal -archevêque de Paris 
a dit la m e s s e et a adressé ensui te à 
l 'ass istance une al locution aussi remar­
quable par la force e t l 'é lévation des 
pensées que par cette sagesse admirable 
qui marque tous l e s ac tes du vénérable 
prélat. 

P lus ieurs évêques étaient préseuts . 
Dans l 'assistance,qui était nombreuse 

et recuei l l ie , on remarquail , après l e s 
professeurs et les administrateurs de la 
nouve l le Univers i té , s e s étudiants déjà 
nombreux , batai l lon qui , bientôt , d e ­
viendra une armée. U n grand nombre 
de prêtres et de rel igieux avaient voulu 
être les témoins e t c o m m e les parrains 
de cette grande oeuvre. 

Tous l e s journaux cathol iques étaient 
r eprésen té s . 

que font les éphémères agitations de la 
polit ique, passera à peu près inaperçue. 
C'est pourtant là un grand événement ; 
plus que les combina i sons fragiles de la 
pol i t ique, il marquera dans l 'œuvre de 
la régénération de la France. 

CHRONIQUE 
Hier mat in , à onze heures , a é té c é ­

lébrée à Saint-Augustin une m e s s e a n ­
niversaire pour le repos de l 'âme de 
Napoléon III. L'assistance était n o m ­
breuse . Tout s'est passé dans l e p lus 
grand ordre. 

L'ambassadeur de Turquie, S. E. S a -
d y k - P a c h a , a r e ç u officiellement hier, de 
2 heures à 5 heures , le corps diploma­
t ique, les ministres et les grands fonc­
t ionnaires de l'Etat. 

— 
M. Dufaure va envoyer , ce t te semaine , I 

sa circulaire relative à la loi sur la | 
pre.»se. M. le garde des s c e a u x s'y o c ­
cupe .p lus spécia lement des articles 
ayant trait à la révis ion de la c o n s t i t u ­
tion. 

Dimanche a e u l ieu au Havre l ' inau­
guration du cercle d'ouvriers connu sous 
la dénominat ion de cercle Franklin. M. 
Ju les S imon a prononcé un discours 
d'ouverture dans lequel il a affirmé q u e 
si les c lasses ouvrières souffrent, malgré 
l'égalité des c lasses e t l 'accessibi l i té de 
tous aux professions et aux fonctions de 
tous genres , ces souffrances v iennent 
de ce que n o s inst i tut ions l ibres n e sont 
pas assez mûres . I l faut développer l ' e s ­
prit d'association et surtout répandre 
l ' instruction. Passant ensuite aux é v é ­
n e m e n t s actuels et à la conduite que 
chacun doit tenir, M. Jules S imon a 
caractérisé d'un mot , dit le Siècle, la 
pol it ique de la démocratie : « Nous 
avons en ce moment , a-t-il dit , à faire 
preuve de sagesse et de discernement . » 

La reine des P a y s - B a s a quitté Paris 
d imanche par la gare d e L y o n . 

, ' a> . 

LETTRE DE PARIS 
Paris , lundi 10 janvier . 

N o u s voilà en crise ministériel le : 
c'est l e Journal des Débats l u i - m ê m e 
qui le dit. Le mot est bien gros pour ca­
ractériser l e s ennuis que M. Léon S a y , 

| ministre des finances, a c a u s é s au g o u -
vernèment en général et à ses eollèsrnes 

! en particulier. M. Léon S a y es t l'ami 
i de Mf Thiers ; lors des é lect ions sénatc— 
! rialeaf, il a voté avec l e s radicaux contre 

les amis d u gouvernement , n'hésitant 
J pas à) 6e faire u n mérite auprès de l'op-
j position de s o n hostil ité personnel le 

contre s e s co l lègues . Une triste p o l é m i ­
que s'est engagée , à propos de M. Léon 

I Say , entre divers journaux. Le Figaro 
i a publié un article intitulé : un scan-
' dale, -auqael on a attribué une origine 
I officieuse, s inon semi-otficielle. On d e -
I manda.it comment M. Léon Say pou­

sser à son pos te quand, en ce 
t m ê m e , il ne craint pas de s 'as-

socief; c o m m e candidat au sénat , avec 
les eanemis déclarés du gouvernement , 

e» compromis par leurs relations 
' t ra - tongese t l e s communards , 

a e u raison de dire que c'est 
et n o u s s o m m e s heureux 
qu'il va cesser . 

S a y a v u hier deux fois le 
S, e t c o m m e il n'est pas proba-
jet te par dessus bord les all iac-

auxquel les il compte atrs élw-
lî devient évident que sa re-

t résolue . La note que publie 
" des Débats est une sorte de 

on semi-officielle du ministre 
mais , c o m m e je vous le 

mençaut , le terme de crise | 
me paraît un peu ambi-

y aura une vacance pour un 
t ministériel , à laquelle il 

pM» b ien difficile de pourvoir; et ; 
o a peut dire que la crise minis té - ' 
latente qui dure depuis le 12 

fin. Le ministère y ga-
komogéné i t é qui lui a toujours 

L conduite du ministre des finances 
con e s t e complètement avec cel le de 
M. Dufaure qui repousse énergique-
mei e t loyalement le concours et le 
con ictdes radicaux. , 

A nsi, dans la Charente-Inférieure 
que jues groupes républicains ont for­
m é |ne l iste républicaine portant l es 
non i de MM. Denfert -Rochercau, D u -
faul i et comte Lemercier. Or M. Du-
fauj » a déclaré qu'il refusait a b s o l u ­
ment de se laisser porter sur cette l iste , 
et •> journal d e I* préfecture porte l e s 
trojre noms : Dufaure, Lemercier, V a s t -
Vi ipeux , l iste de concil iat ion. 

Pendant que dans tous les départe­
ments , l es comités s 'oceupent des c a n ­
didatures sénatoriales et légis lat ives , à 
Paris les choses n'avancent guère . On 
ne sait pas m ê m e s'il se présente un 
seul candidat conservateur au Sénat . 

LeA) radicaux auraient libre carrière. 
Or, d'après c e qui s e dit. il paraît que 
plus on les laisse l ibres d'agir tout 
s eu l s , moins i ls s 'entendent; ainsi on 
croyait , il y a huit jours , que la l iste 
d e s candidats était déf init ivement arrê­
tée à l 'exception d'un n o m , celui du 
candidat ouvrier. Or, voic i que n o n -
seulement le c i toyen candidat Ouvrier 
Godfrin n'est p lus accepté? mais m ê m e 
on ne serait plus d'accord que sur le 
n o m de Victor Hugo . Celui de M. Louis 
Blanc serait discuté . 

A propos de Victor Hugo , s ignalons 
^incroyable imprudence du Rappel. 
D a n s son portrait du parfait candidat, 
il déc lare qu'on doit choisir celui qui 
n'a pas abandonné le peuple pendant 
les crises . Or, pendant la guerre é tran­
gère , M. Victor Hugo s'est borné à por­
ter u n képi sans tirer un coup de fusil'; 
e t pendant la Commune il a làc/té l e s 
frères et amis e t s'est réfugié en B e l ­
g ique . 

De grands efforts seront tentés pour 
faire élire M. le Juc Decazes député 
pa,r un arrondissement de Paris. N o u s 
craignons fort qu'il ait le sort de son 
prédécesseur M. de Rémusat . Cepen­
dant, grâce au scrutin uninominal , il 
ne faut pas désespérer de voir d e u x ou 
trois députés conservateurs é lus à 
Paris . 

On ne parle dans le monde littéraire 
et théâtral que du s u c c è s de la pièce 
jouée samedi à l'Odéon, les Danichtff. 
L'auteur est Russe et se n o m m e Pierre 
Corvin de Kroukowskoï ; mais c o m m e 
ce nom est trop difficile à prononcer, il 
prend sur l'affiche le pseudonyme de 
N e w s k i . d u nom de la bel le perspect ive 
de St-Pétersbourg. Aidé des consei l s 
d'Alexandre D u m a s , l 'écrivain russe a 
écrit une œuvre très-remarquable qui 
fera courir tout Paris à l'Odéon. 

(Autre correspondance.) 
Paris , 10 janvier . 

Comme il était facile de s'y a t t en ­
dre, l e réquisitoire anonyme p u ­
blié dans le Figaro contre M. Léon Say 

.devait être l e signal de la dis location 
ministériel le qui n'a pas ce s sé d'exister, 
depuis le 11 mars. 

Des expl icat ions ont dû être échangées 
dans le consei l extraordinaires tenu a u ­
jourd'hui à 4 heures . Si M. Léon Say s e 
retire, la coal i t ion d e s gauches v e u t 
décider MM.Dufaure, Cai l lauxet Wal lon 
à suivre le ministre des finances et alors 
l e duc d'Audiffret-Pasquier, par haine 
de M. Buffet, ne manquerait pas de con­
voquer immédiatement l 'Assemblée . 

L'année 1876 paraît nous réserver b ien 
des événements intérieurs et extér ieurs . 

Dans le monde officiel, contrairement 
aux informations de la presse républi­
ca ine , on assure q u e le personnel du 
ministère de l'intérieur est c o m p l è t e ­
m e n t étranger aux attaques dont M. 
Léon Say a été dernièrement l'objet de 
la part de plusieurs journaux. 

Si invraisemblable que paraît d'abord 
la nouve l le , il se confirme qu'on s o n g e 
sér ieusement au ministère à effectuer 
u n mouvement daus le personnel a d ­
ministratif avant les é lect ions . 

DE SArWT-CHÉRON. 

•„«•» J*ae>«j*JB> d ' a r a r e n t 

DE MGB DB9PREZ, AHCHEVÈQOB DB TOULOUSB, 
Ancien doyen de Notre-Dame de Roubaiac. 

Le vingt-c inquième anniversaire de la 
conséeration épiscopale de Mgr Desprez 
a é té magnif iquement cé lébré à T o u ­
louse . 

N o u s résumons d'après l e s journaux 
de cette ville l es détails de ces touchan­
tes fêtes . 

Près de cinq cents prêtres éta ient a c ­
courus de tous l es points du d iocèse 
pour rendre hommage à leur chef hié­
rarchique. 

A neuf heures , tous l es prêtres , e n 
habit de chœur , se sont rendus à l 'égl ise 
métropolitaine Saiut -Ét icnne et s e sont 
organisés eu process ion . Le cortège 
s'est dirigé vers le palais archiépiscopal 
e t s'est rangé en demi-cerc le dans la 
cour. 

Au bout de que lques iustants , Mgr 
Desprez est apparu, avec la crosse et la 
inître, sur la porte du vest ibule de l'Ar­
c h e v ê c h é . Il a donné la bénédict ion à 
son clergé e t a é té conduit p r o c e s s i o n -
ne l lement à l'église Saint-Étienne. Sur 
la place de l 'égl ise , l 'excel lente m u s i q u e 
de la l igne a fait entendre, pendant tout 
le parcours, ses mei l leurs morceaux . La 
métropole était superbement décorée : 
sur l e poriail d'entrée, on distinguait u n 

riche écusson portant en e x e r g a e cee 
moi s : Ecce sponsus, Ecclesia Imtétur. 
On y remarquait éga lement l e s armée 
de Pie IX et de Mgr Desprez. aa-deeeus 
desquel les flottaient d'immensea b a n d e -
rolles aux couleurs pontificales. 

Les murs intérieurs de l'édifice sacré 
étaient ornés de tentures e t deVguirlan­
des. La m e s s e pontif icale, oelébrée par 
Mgr l 'archevêque, a été e x é c u t é e e n 
plein-chant par les chantres de la métro­
pole et par les é lèves des séminaires 
réunis , sous la direction de M. Aloys 
Kunc, maître de chapel le . 

A midi , les prêtre» ass is tants s e s o n t 
rendus pour dîner, sur l' invitation de 
l 'archevêque, l es uns au Grand-Sémi­
naire, l es autres au Petit-Séminaire. Le 
dîner du Grand-Séminaire a été prés idé 
par Mgr Desprez. 

Les vêpres ont é té chantées an aranalt 
pompe à trois heures , et , b ien avant l e 
m o m e n t où la cérémonie devait com­
mencer , il n e restait plus une seule place 
l ibre dans la vas te métropole . L'annonce 
d'un discours du R. P . Causjette n'était 
pas étrangère à cette afOuence. L ' é l o ­
quent orateur a dit ce qu'était un évêque 
et puis il a montré la ressemblance du 
portrait qu'il avait tracé d'après l e s doc­
teurs de l 'Eglise, dans le premier des 
évoques , c'est-à-dire le Pape Pie DC, e t 
dans le pontife de Toulouse , Mgr D e s ­
prez. Ce discours , que l'on nous annon­
ce devoir être prochainement publ ié , a 
produit, paraît- i l , la p lus v ive impres­
s ion sur l'auditoire. 

Le talent si apprécié du R. P. Caus-
sette a brillé là d'un éclat plus vif en­
core que d'habitude, animé qu'il était 
d'une façon spécia le par l e s sent iments 
de la reconnaissance et de l'affection. 

Les vêpres s e sont t erminées par la 
bénédict ion du Très-Saint-Sacrement. 

Le soir, l 'archevêché e t t o u t e s l es 
égl i ses de Toulouse ont été i l luminée . 

BULLETIN ÉCOHOIIIQUE 

L a MÎ«uattia>n d e s 
A ROUBArx-TOURCOING. 

Roubaix , l e 8 janvier 1 8 7 8 . 
Depuis notre dernier bullet in, il n'est 

guère survenu d e changement agttaaU 
dans la situation générale de la place. 

No s nouveautés de 90 c. à t fr. 2 0 c. 
sont les articles l es plus courus. 

Jusqu'ici il n'y en a pas encore de 
disponible : fabrique demande la e n v i ­
ron six semaines pour remplir les o r ­
dres. 

Les reps e t cretonnes moul inés s'écou­
lent toujours b ien . 

Les prix restent sans changement . 
Les articles lourds e t excentr iques 

dits Limousines, s emblent avoir fait 
leur temps . 

La mode revient décidément aux 
t issus sér ieux et qui ont fait leurs 
preuves à la consommat ion; aussi le 
peu qu'il en était resté cet te saison, 
s'est-il écoulé faci lement et à des diffé­
rences de prix insignifiantes sur leur 
cours normal. 

Nos bel les draperies fantaisie, con t i ­
nuent de jouir de la vogue . 

No s fabricants n e se bornent plus à 
faire l'article p o u rv ê temen t s d'hommes; 
ils produisent maintenant de très jo l i s 
genres de mate lassés et autres , pour les 
confect ions pour d a m e s ; cet article est 
appelé à prendre u n grand développe­
m e n t , car la m o d e l e favorise déjà. 

Cotons- — Le coton s'est mis fran­
chement à la baisse depuis un an e t a 
opéré u n revirement de notre fabrique 

Fteu l l e to» An Jêurmal de Reubaix 
se? 13 jA*vma 1876. 
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JptaM) 
B «'était juré d e s e faire remarquer 

d e Judi th , e t , pour obtenir c e résu l ta t , 
i l e m p l o y a i t tontes l e s séduct ions dont 

fin magis trature peut orner u n e cravate 
b lanche . 

Mon c œ u r lui consei l la d 'y ajouter 
l ' express ion respectueuse d'un sent i ­
m e n t t imide e t profond. 

L e pauvre garçon ignorait a b s o l u ­
s s e n t q u e s o n titre de cél ibataire suf-

g f l M h s e u l à lui méri ter l 'attention flat-
.Ttsette d e / o d i t h deClarande . 

• H e d a i g n a d o u e se^prGter à u n e 
mveraation s o u v e n t ( i n t e r r o m p u e , 

' sm*eUe s u t rendre a s s e z variée pour 
p b o n e r la mei l leure opinion d e s e s 

^ • n a i s s a n c e s , assez a imables pour 
Itrer le côté souriant de s o n c a r a c -

i gatté d e bonne compagn ie du s a -
H e Clarande allait bien à s e s lèvres 

>, e t l 'entraînement d u finale a l -
i dans s e s y e u x b leus l' irradiation 

r éc la ir pers i s tant . 
Kwmt S a m s o n dansa i t c o m m e on 

doit planer dans l es r ê v e s d 'op ium. 
L e dernier coup d'archet d e l 'or­

ches tre rompit si b r u s q u e m e n t l ' i l lusion 
radieuse qu'il faillit compromettre s o n 
s u c c è s e u offrant, a v e c u n e gaucher ie 
sub i t e , s o n bras à Judi th pour la r e c o n ­
duire près d e s a m è r e . 

La souvera ine était e u i n d u l g e n t e 
d ispos i t ion , e t da igna n e pas lu i e n 
voulo ir de ce trouble . 

Quand il l 'eut qui t tée , encore tout 
effaré de bonheur , i l s e heurta contre 
M. Paul in B e l o r m e l , qui gara s e s p i e d s 
du choc , e n disant d'un air rai l leur : 

— Prenez garde , m o n cher a m i , c e 
n'est p lus sur u n n u a g e que v o u s m a r ­
chez m a i n t e n a n t . 

Mais il n'est pas prouvé q u e M. 
S a m s o n ait s e u l e m e n t remarqué que 
s o n mei l l eur a m i lui ava i t adressé l a 
parole . 

L e c o m m a n d a n t Adalbert d e P o i t e -
v y avai t , uon sans que lque dépi t , c o n ­
t e m p l é le tr iomphateur . 

Il flairait le rival secret sous l e d a n ­
seur c o n v a i n c u . 

Son orguei l , p iqué au j e u , lu i souffla 
bieutôt les remarques les p lus ac idulées 
sur le maint ien que lque peu raide d u 
j e u n e subst i tut et sur le m e n t o n s é v è ­
r e m e n t rasé que T h é m i s i m p o s e à s e s 
a d e p t e s . 

U n regard v e r s la g lace qui lu i r e n ­
v o y a sa bel le pres tance e t sa c o n q u é ­

rante m o u s t a c h e , l e remit toutefois e n 
parfaite et j o y e u s e h u m e u r . 

Hor tense , quoique F a i n é e de la fa­
m i l l e , n e partageait que m o d é r é m e n t 
i ( s u c c è s de sa br i l lante s œ u r . 

Préoccupée d e s détai ls d u serv i ce , 
• q u e M m e de Clarande lu i abandonnai t 

a v e c b o n h e u r , e l l e allait et v e n a i t , 
s a n s grand souci de la d a n s e , donnant 
a tout l e c o u p d'œil e x p é r i m e n t é de la 
maî tres se d e m a i s o n 

E n r e v a n c h e . Marcel le s S m u s a i t 
c o m m e u n e pensionnaire e n v a c a n c e s . 
Son carnet était p le in; e l le eû t v o u l u 
e n a l longer encore l a l i s te serrée . 

E l l e polkait a v e c entrain, e l l e va l sa i t 
a v e c fureur, mazurkai t a v e c c o n v i c ­
t i on , et apportait au quadri l le l e p l u s 
bana l toute la m e s u r e dont e l l e était 
capable . 

E l l e s ' inquiétait a s s e z p e u de s e s 
caval iers ; la grande affaire était d 'ag i ­
ter e n cadence s e s p ieds alerte--*, e n 
s 'appuyant à u n bras so l ide . 

Il n'était pas si néces sa ire , à s o n 
a v i s , d e tant causer a u bal ; i l fallait 
avant tout y danser . 

La parfaite insouc iance a v e c laquel le 
e l l e accuei l la i t et abandonnai t e n ­
sui te l e s caval iers qui s e succéda ient 
auprès d'el le paraissait intéresser v i v e ­
m e n t u n officier qui , d e p u i s l e c o m r 
m e n c e m e n t d e la so irée , l e s y e u x r i v é s 
à Marcell'!, s e répétait q u e la p l u s r a ­

v i s s a n t e des trois s œ u r s n'était d é c i d é ­
m e n t pas ce l le qu'on sembla i t croire. 

L e l ieutenant D u v a l étrennait ce soir-
là s e s ga lons neuf s , et D ieu sait s'il e n 
était fier ! 

Ils é ta ient la récompense d'une c a r ­
rière mil i taire diff ici lement, labor ieuse­
m e n t rempl ie . Sans appui , e n g a g é v o ­
lontaire , A la in D u v a l avai t parcouru 
s e u l la série des grades qui , des p l u s 
in f imes , conduisent a u x é c h e l o n s s u p é ­
r ieurs . 

L ' a v a n c e m e n t , d a n s d e te l l e s c o n d i ­
t i ons , n'avait pas été rapide, e t , malgré 
la campagne d'Afrique, l e grade d e 
l ieutenant n e lui arrivait qu 'avec sa 
t r e n t e - d e u x i è m e a n n é e . 

Eh bien 1 au mi l i eu de son récent 
b o n h e u r , M. Ala in Duva l était p o u r ­
s u i v i par u n doute irritant. 

« Mlle Marcelle deClarande , pensa i t -
i l , a - t -e l le s e u l e m e n t remarqué q u e , c e 
soir , j e su i s enfin l i eutenant? » 

A vrai dire, la j e u n e fille n e s ' en 
était pas aperçue . 

« S ' e s t - e l l e m ê m e rendu compte d e 
m o n ex i s t ence? » se d e m a n d a i t - i l e n ­
core a v e c u n e secrète a m e r t u m e . 

Il s embla i t b i e n à Marcelle qu'e l le 
ava i t en trevu cet officier b i o n d , m o ­
d e s t e , effacé, tantôt sur l e quai , d a n s 
l 'att i tude d'un flâneur émér i te , tantôt 
s u r l e s degrés de l 'égl i se Sa iu t -Maur ice , 
à la sortie d e s offices. 

Rien e n lui n'atlirait le regard, d'ail­
l eurs , et d a n s l e corps d'officiers é l é ­
gant s et fantais istes du 17* h u s s a r d s , 
le l i eutenant D u v a l avai t b e a u c o u p 
de chances pour rester au tro is ième 
p l a n . 

Retiré dans l 'angle d 'une porte , l e s 
y e u x r ivés à ce grac ieux tourbi l lon d e 
m o u s s e l i n e qui avai t n o m Marcel le , l e 
pauvre garçon n'osait s e lancer d a n s 
î ' é t ince lante m ê l é e . 

Il s e savai t inhabi le , g u i n d é , e t r e ­
doutait p a r - d e s s u s t o u t d e montrer 
s o n inapt i tude a u x jo l i e s c o n v e n ­
t ions qui sont la m o n n a i e courante 
d u m o n d e . 

Il s e demandai t par que l mirac le 
inespéré il arriverait j amai s à se r a p ­
procher de son rêve,* n e fût-ce que 
pour e n t e n d r e l e s o n de s a v o i x ; car , 
pour l ' inviter à danser ! grand D i e u ! . . . 
i l s e sentai t a b s o l u m e n t incapable d e 
cet e x c è s de présompt ion . 

E t cet te adoration à d is tance durait 
depuis d e u x moi s déjà a v e c tant de 
discrét ion que cel le qui e n étai t 
i 'obiet n 'eu avait pas e u le s o u p ç o n 
le p lus léger . 

I lor tense , qui allait et v e n a i t , a c ­
t ive et prévoyante , l'effleura au p a s ­
s a g e , e t , c o m m e i l la saluait r e s ­
p e c t u e u s e m e n t e n s'effaçant, e l le s 'ar ­
rêta . 

— Monsieur D u v a l , d i t - e l l e , p e r ­

m e t t e z - m o i de v o u s faire m o n c o m p l i ­
m e n t ? n ' ê t e s - v o u s pas parmi les f a v o ­
risés d u 10 m a r s ? 

— Oui, m a d e m o i s e l l e , répondi t - i l 
tout c h a r m é d e cet te b o n n e parole . 

— Je s u i s sûre q u e m o n père 
e s t très -sat i s fa i t d e v o n s aider à 
fêter ce soir cette h e u r e u s e n o m i n a ­
t ion . 

— Le colonel a b i e n v o u l u , e n 
ef fe t . . . 

— D a n s e z - v o u s , m o n s i e u r ? 
— O h ! . . . . b a l b u t i a - t - i l , j e n 'ose 

v r a i m e n t p a s , m a d e m o i s e l l e . 
— Et pourquoi donc? 

— On s e roui l le m a l h e u r e u s e m e n t 
b e a u c o u p e n Afrique. 

— A l o r s , c'est affaire à la France 
de v o u s rendra votre première é l a s t i ­
c i té , dit Hortense e n riant. 

E l l e était vra iment u n e maî tresse 
d e m a i s o n p r é c i e u s e , Hortense d e 
Clarande. Prompte à s e rendre compte 
d u parti à tirer de chacun d e s e s 
i n v i t é s , e l l e ve i l la i t h a b i l e m e n t à l eur 
plais ir . 

S o n regard e m b r a s s a la sal le pour y 
découvrir u n e d a n s e u s e et uti l iser o n 
danseur inoccupé : toutes l e s b a n q u e t ­
t e s étaient v i d e s . 

— Si je n'étais fat iguée , repr i t -
e l l e , j e v o u s demandera i s b i e n d e 
m e faire danser cet te v a l s e . . . m a i s . . 
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